
Homélie du 27 avril 2025 pour la résidence des Diamants blancs 
 
Concentrons-nous sur la partie centrale de ce chapitre 20 de l’Evangile de Jean qui est 
constitué de 3 apparitions de Jésus. 
Aux deux extrémités de ce chapitre, nous trouvons deux rencontres personnelles avec 
dialogue entre Jésus et une femme : c’est l’apparition de Jésus à Marie de Magdala (20,11-
18) et une autre rencontre personnelle avec dialogue entre Jésus et un homme c’est celle 
de l’apparition de Jésus à Thomas (20,24-29) et au centre une rencontre communautaire 
qui construit l’EGLISE (Jn 20,19-25): cette rencontre est centrale ! 
Regardons-la de près ! 
 Si les deux expériences personnelles et individuelles de Marie de Magdala et de Thomas 
visent à nous dire quelque chose sur le processus d’accession à la foi, croire sans 
toucher pour Marie de Magdala ; croire sans voir pour Thomas, la séquence centrale vise à 
ouvrir le temps nouveau : celui de l’Eglise. 
C’est quoi l’Eglise pour la communauté de l’Evangile de Jean ? 
 
1° l’Eglise : la maison du Père ! 
 
« Alors que les portes de la maison où se trouvaient les disciples étaient verrouillées, Jésus, 
vint et il était là au milieu d’eux ». 
En dépit des portes verrouillées, Jésus « vient » et « se dresse » au beau milieu de la 
communauté. Derrière le verbe grec (istemi), se profile le verbe araméen pour « se lever » 
qui est celui de la résurrection. Jésus accomplit ici ce qu’il avait promis à ses disciples en 
14,28 : «  Je pars et je viens à vous » ! Et le voilà « au milieu » de sa communauté comme il 
sera dit de Jésus dans le livre de l’apocalypse : « Il marche AU MILIEU des sept Eglises » Ap 
2,1 
Pour cet Evangile, c’est la communauté de tous les disciples qui devient le corps du Christ 
glorifié qui se tient au milieu d’eux comme la gloire de Dieu se tenait dans le Temple de 
Jérusalem.  
Dans l’Evangile de Jean, le Temple qui est comme il dit « La maison du Père » en 2,16 
devient le Corps de Jésus comme elle deviendra en 14,2 la communauté de tous ceux qui 
croient en Jésus. Les croyants ne seront pas laissés sans temple ; ils deviennent eux-mêmes 
le temple vivant de la présence intérieure de Dieu.  
Notre vie est-elle signe vivant de la présence de Dieu ?  
 
2° l’Eglise : signe de PAIX 
 
C’est par deux fois que Jésus dit à ses disciples : « La paix soit avec vous » ! Ce sont ces 
premiers mots ! Cette paix, il l’avait aussi promise 2 fois à ses disciples : « Je vous laisse la 
paix, je vous donne ma paix » en 14,27 et 16,33. A la résurrection de Jésus, cette paix 
s’accomplit : cette paix évoque la complétude, la santé, le salut. Elle évoque l’état de 
création nouvelle d’un être humain dans lequel le met la résurrection de Jésus.  
Notre vie reflète-elle cette paix de Jésus ?  
 



3° l’Eglise : signe du pardon 
 
« Comme le Père m’a envoyé, je vous envoie ». Comme Jésus a été envoyé par le Père pour 
en être le révélateur, ce sont désormais ses disciples qui sont envoyés dans le monde pour 
être la présence de Jésus glorifié, pour être les révélateurs du Père, pour poursuivre le 
travail de Jésus, animés qu’ils sont de l’Esprit Saint.  
« Il souffla sur eux  et leur dit : recevez l’Esprit Saint » ! 
Ici, la création initiale de Dieu quand il souffle sur l’être humain en Gn 2,7 pour en faire un 
être vivant, s’accomplit : la paix est donnée ; la joie jaillit ; l’Esprit souffle ; ! et le pardon est 
donné !  
Et le plus grand travail de l’Esprit que ces disciples ont à accomplir, à la suite de Jésus, 
« l’Agneau de Dieu qui enlève le péché du monde » 1,29 c’est de « pardonner les péchés » 
et de travailler à l’unité et à la communion de la communauté : 
« Ceux à qui vous pardonnerez les péchés, ils leur seront pardonnés ; 
Ceux que vous maintiendrez fermes dans la communion, ils tiendront fermes ».  
Il n’y a pas de discipline pénitentiaire dans cet Evangile ! Il ne s’agit pas de « retenir les 
péchés » : le mot « péchés » n’est pas dans le 2ème verset ni le verbe « retenir ». Aussi bien 
Matthieu (Mat 18,22) que Jean ne parlent pas de retenir les péchés. (*) 
En plus, dans ce passage, c’est le terme « disciples » qui est utilisé et non « Apôtres » ou 
« Les Douze » et ce terme désigne tous les croyants : TOUS et TOUTES sont envoyés, 
TOUTES et TOUS reçoivent l’Esprit, TOUS et TOUTES ont la mission du pardon et de la 
communion, TOUTES et TOUS deviennent la présence du Christ glorifié dans le monde.  
Notre vie est-elle signe de ce pardon infini de Dieu ?  
 
 
 
(*) Mary L.Coloe « John 11-21 » 2021 traduit «  Tous ceux que vous retiendrez ils tiendront 
fermes »  
Sandra Schneiders « Jésus Risen » 2013 «  La communauté qui pardonne les péchés doit 
tenir fermes ceux qu’elle a amenés dans la communion de la vie éternelle »  
 


